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/f1r/  Port au Prince* 31 Janvier 1843 

Mon cher Ami 

un accidanta inatendûb nous ontc arriverd le 9 de Janvier | passére vers les deux heures de la prèsmidi,
f un feûg sésh déclaré |5 ai une distance de deux block de ma maison, ma femme étant | déhorsj du 

haut de la ville ; et Victor* aussi qui été à quatre mille | de la ville, moi voyant le feûk si loin de moi, 

j’ai sortirl | J’ai été sauvérm les amis, quantn j’ai vûeo que le feûp fésiezq des | progrès, je me suis 

transporté chez moi, alors j’ai trouverr ma |10 femme qui mespérérs en crianst au mon Dieu cher 

Boyer* nous | somme perdûsv ; J’ai commencér à chercher à sauver nos linges, | ma femme pouvérw 

rien faire quéx criéry àz mon Dieu nous | somme perdûs, aa j’ai pas ûsbb le temscc de rien sauvérdd dans 

la | boutique, j’ai tousee perdûsff ; excepté nos linges ; une boutique si |15 bien garnie mon cher Ami 

tout à été perdûegg par le feûhh ; | c’est toutii des maisonjj de commerce qui àkk été bruler.ll Il y a amm 

peu près | deux censnn familles qui sont sur le pavér,oo au tantpp par le feûqq que | par des voles, rr et 

près de 400 maisonss qui àtt été bruleruu ; | Mon cher Monsieur me voilà ruiné par le feûvv comme par 

|20 des dêttes,ww qu’on me doit au Port au Pce.*xx Je vous assûreyy si | s’est étézz pas dans l’hiver que 

nous sommeaaa j’auraibbb passérccc à | à bord du William Nelson,* pour N. York.* Notre paquétddd 

| régulière.eee Il y àfff beaucoup de mondesggg qui parhhh pour laiii  

/f1v/ […] ion étéa pour partir pour ce Paÿs lab | mais, ma femme sensc souciéd pas dallére laf ; Alors 

nous | àvonsg renvoyerh le voyage pour le printemsi vers le mois de | mai oûj juin au plus tard ; pour 

N. York* ; Ainsi mon cher |5 Monsieur il ÿ àk que Dieu qui pourasl nous mêttrem contre ordre ; | Nous 

pensons àvecn sa sainte grâce quilo nous à corderonsp cela ; | Nous sommes aq présent chez un ami 

pour jusque la nouvelle ordre | Port au Pce.*r ets ruinée ; dans 20 ans dicit ils pouronsu pas ratraperv 

| c’estw quilsx onsy perdûz ; Enfin je vous en diraaa plus rien, que |10 quentbb Dieu nous feronscc réûnirdd 

ensemble, alors nous pouronsee | parler de ce Paÿs laff ; Ma femme se joint à moi et | Victor* pour 

vous faire mille compt honnette. gg ainsi qu’à | votre dâme,hh sans oubliéii votre petite famille, à 

madeselle. jj | Justine,* à sa demoiselle et le petit William,* à la Cabraisse* |15 ainsi qu’à touskk nos 

connaissancell ; Adieu monsieur | Toussaint,* que Dieu vous garde sous sa sainte protection. 

| Votre dévoué 

| C. Boyer.* 

| Monsieur Chauveau* vous diremm |20 bonjour, ainsi que sa sœur Eloïse,* ils onsnn rien perdûoo ; | le 

feûpp les onsqq fait grace. rr Plutôt Dieu qui les onsss | gardés.  À Dieu ; 

/f2r/ Monsieur Moÿa* vous ferasa savoir comme c’est passérb ; | dans notre pauvre Paÿs ; et c’estc 

qui an suisd ; | Mais disons que je viendrai le plutôte possible avec la | volonté de la Providancef ; 

/f2v/  [adresse]  A Monsieur | P. Toussaint à No. | 105, Reed Street, | New York 
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